
  



 

MATINES DE NOEL 
Pater noster. Ave Maria. Credo. En secret. 

OUVERTURE DE L’OFFICE 
On se signe la bouche en chantant : 

 

Seigneur, ouvrez mes lèvres. Et ma bouche annoncera votre louange. 

On trace sur soi le signe de la croix en chantant : 

 

Mon Dieu, venez à mon aide. Seigneur, hâtez-vous de me secourir. Gloire au Père, & au Fils, & au 
Saint Esprit. Comme il était au commencement, & maintenant & toujours, & dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. Alleluia. 



INVITATOIRE– IVEME TON 
Les chantres d’abord puis tous répètent : 

 

R/. Christus natus est nobis : * Veníte 
adorémus. 

 Le Christ est né pour nous : Venez, adorons-le. 

V/. Veníte, exultémus Dómino, jubilémus 
Deo, salutári nostro. Præoccupémus 
fáciem ejus in confessióne, et in psalmis 
jubilémus ei. 

 Venez, exultons pour le Seigneur, jubilons pour 
Dieu, notre salut. Hâtons-nous de nous présenter 
devant sa face dans la louange, et jubilons pour 
lui par des psaumes. 

R/. Christus natus est nobis : * Veníte 
adorémus. 

 Le Christ est né pour nous : Venez, adorons-le. 

V/. Quóniam Deus magnus Dóminus, et 
Rex magnus super omnes deos : 
quóniam non repéllet Dóminus plebem 
suam : quia in manu ejus sunt omnes 
fines terræ, et altitúdines móntium ipse 
cónspicit. 

 Parce que le Seigneur est le Dieu grand, et le 
grand Roi par dessus tous les dieux ; parce que le 
Seigneur ne repousse pas son peuple : car dans 
sa main sont toutes les extrémités de la terre, et 
les cimes des monts sont sous ses yeux. 

* Veníte adorémus.  Venez, adorons-le. 
V/. Quóniam ípsius est mare, et ipse fecit 

illud, et áridam fundavérunt manus 
ejus : veníte adóremus et procidámus 
ante Deum, plorémus coram Dómino, 
qui fecit nos, quia ipse est Dóminus 
Deus noster ; nos autem pópulus ejus et 
oves páscuæ ejus. 

 Parce que la mer est à lui, et c’est lui qui l’a 
faite, et ses mains ont formé la terre ferme ; ve-
nez, adorons et prosternons-nous devant Dieu, 
pleurons devant le Seigneur qui nous a fait, car 
c’est lui le Seigneur notre Dieu, nous sommes son 
peuple et les brebis de son pâturage. 

R/. Christus natus est nobis : * veníte 
adorémus. 

 Le Christ est né pour nous : Venez, adorons-le. 

V/. Hódie, si vocem ejus audiéritis, nolíte 
obduráre corda vestra, sicut in exacerba-
tióne secúndum diem tentatiónis in de-
sérto, ubi tentavérunt me patres vestri, 
probavérunt et vidérunt ópera mea. 

 Aujourd’hui, si vous écoutez sa voix, ne fermez 
point votre cœur, comme au jour de la contesta-
tion dans le désert, où vos pères m’ont tenté, ils 
m’ont éprouvé bien qu’ils eussent vu mes œuvres. 

* Veníte adorémus.  Venez, adorons-le. 

V/. Quadragínta annis próximus fui genera-
tióni huic, et dixi : Semper hi errant 
corde ; ipsi vero non cognovérunt vias 
meas : quibus jurávi in ira mea, si 
introíbunt in réquiem meam. 

 Quarante ans je fus proche de cette génération, et 
j’ai dit : « Leur cœur s’égare toujours, et ils n’ont 
pas connu mes voies. Aussi ai-je juré dans ma 
colère : « Ils n’entreront point dans mon repos ». 

R/. Christus natus est nobis : * veníte 
adorémus. 

 Le Christ est né pour nous : Venez, adorons-le. 

V/. Glória Patri, et Fílio, et Spirítui Sancto. 
Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-
per, et in sæcula sæculórum. Amen. 

 Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-Esprit. 
Comme il était au commencement, & maintenant, 
& toujours, & dans les siècles des siècles. Amen. 



* Veníte adorémus.  Venez, adorons-le. 

R/. Christus natus est nobis : * veníte 
adorémus. 

 Le Christ est né pour nous : Venez, adorons-le. 

HYMNE – DU IER TON 
VIème siècle 

 



 

 

Traduction de l’hymne : 

Christ, Rédempteur de tous les hommes, 
Fils Unique engendré du Père 
Avant l’origine du monde, 
En une ineffable naissance. 

 Vous, lumière, vous, splendeur du Père, 
Notre espoir éternel à tous, 
Ecoutez, par tout l’univers 
Vos serviteurs qui vous supplient. 

Souvenez-vous, ô Dieu Sauveur, 
Que vous avez jadis reçu, 
Naissant de la Vierge sans tache, 
L’humble livrée de notre corps. 

 Ce jour présent en est témoin, 
Que le cours de l’année ramène : 
Descendant du trône du Père 
Vous seul avez sauvé le monde. 

Le ciel et la terre et la mer 
Et tous les êtres qui les peuplent 
Célèbrent dans un chant joyeux 
Celui qui vous a envoyé. 

 Et nous qui sommes rachetés 
Au prix de votre Sang très saint, 
En ce jour de votre naissance 
Nous chantons un hymne nouveau. 

Gloire soit à jamais rendue 
A vous Seigneur, né de la Vierge, 
Avec le Père et l’Esprit-Saint 
Dans les siècles sans fin. Amen. 



AU PREMIER NOCTURNE 

PSAUME II – QVARE FREMVERUNT – VIIIEME TON 

 

Ant. Le Seigneur m’a dit : Vous êtes mon Fils, c’est moi qui aujourd’hui vous ai engendré. 
 (Psaume II, 7) 

 

Pourquoi les nations se sont-elles soulevées avec un grand bruit  
 et pourquoi les peuples ont-ils formé de vains desseins ? 

Astitérunt reges terræ, et príncipes conve-
nérunt in u-num * 
 advérsus Dóminum, et advérsus Chris-
tum e-jus. 

 Les rois de la terre se sont élevés, et les princes 
ont conspiré ensemble contre le Seigneur, et 
contre son Christ. 

Dirumpámus víncula e-ó-rum : * 
 et proiciámus a nobis ju-gum ip-só-rum. 

 Rompons, disent-ils, leurs liens, et rejetons loin 
de nous leur joug. 

Qui hábitat in cœlis, irridébit e-os : * 
 et Dóminus subsan-ná-bit e-os. 

 Celui qui demeure dans les cieux se rira d’eux ; 
et le Seigneur s’en moquera. 

Tunc loquétur ad eos in ira su-a, * 
 et in furóre suo contur-bábit e-os. 

 Il leur parlera alors dans sa colère, et les rem-
plira de trouble dans sa fureur. 

Ego autem constitútus sum Rex ab eo super 
Sion montem sanctum e-jus, *  
 prǽdicans præ-cép-tum e-jus. 

 Mais pour moi, j’ai été établi roi par lui sur 
Sion, sa sainte montagne, afin que j’annonce ses 
préceptes. 

Dóminus dixit ad me : * 
 Fílius meus es tu, ego hódie gé-nu-i te. 

 Le Seigneur m’a dit : Vous êtes mon Fils, c’est 
moi qui aujourd’hui vous ai engendré. 

Póstula a me, et dabo tibi gentes hereditátem 
tu-am, * 
 et possessiónem tuam tér-mi-nos ter-ræ. 

 Demandez-moi, et je vous donnerai les nations 
pour votre héritage ; j’étendrai votre posses-
sion jusqu’aux extrémités de la terre. 

Reges eos in virga fér-rea, * 
 et tamquam vas fíguli con-frín-ges e-os. 

 Vous les gouvernerez avec une verge de fer, et 
les briserez comme un vase sorti des mains du 
potier. 



Et nunc, reges, intel-lí-gite : * 
 erudímini, qui judi-cá-tis ter-ram. 

 Et vous maintenant, ô rois ! ouvrez votre cœur à 
l’intelligence : recevez les instructions de la vé-
rité, vous qui jugez la terre. 

Servíte Dómino in ti-mó-re : * 
 et exsultáte ei cum tre-mó-re. 

 Servez le Seigneur dans la crainte, et réjouissez-
vous en lui avec tremblement. 

Apprehéndite disciplínam, nequándo 
irascátur Dó-minus, * 
 et pereátis de vi-a jus-ta. 

 Embrassez étroitement la pureté de la disci-
pline ; de peur qu’enfin le Seigneur ne se mette 
en colère, et que vous ne périssiez hors de la 
voie de la justice. 

Cum exárserit in brevi ira e-jus : * 
 beáti omnes qui confí-dunt in e-o. 

 Lorsque dans peu de temps sa colère se sera 
embrasée, heureux tous ceux qui mettent en lui 
leur confiance. 

Glória Patri, & Fí-lio, * 
 & Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, & au Fils, & au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 & in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, & dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 

Ant. Le Seigneur m’a dit : Vous êtes mon Fils, c’est moi qui aujourd’hui vous ai engendré. 
 (Psaume II, 7) 

PSAUME XVIII – CŒLI ENARRENT – VIIIEME TON 

 

Ant. Comme un époux qui sort de son lit nuptial, ainsi vient le Seigneur. (Psaume XVIII, 6) 



 

 

Les cieux racontent la gloire de Dieu, et le firmament publie les ouvrages de ses mains. 

Dies diéi erúctat ver-bum, * 
 et nox nocti índi-cat sci-én-tiam. 

 Le jour annonce cette vérité au jour ; et la nuit 
en donne la connaissance à la nuit. 

Non sunt loquélæ, neque ser-mó-nes, * 
 quorum non audiántur vo-ces e-ó-rum. 

 Il n’y a point de langue, ni de différent langage, 
au milieu de qui leur voix ne soit entendue. 

In omnem terram exívit sonus e-ó-rum : * 
 et in fines orbis terræ ver-ba e-ó-rum. 

 Leur bruit s’est répandu dans toute la terre ; et 
leurs paroles jusqu’aux extrémités du monde. 

In sole pósuit tabernáculum su-um : * 
 et ipse tamquam sponsus procédens de 
thá-la-mo su-o : 

 Il a établi sa tente dans le soleil ; il est lui-même 
comme un époux qui sort de son lit nuptial ; 

Exsultávit ut gigas ad curréndam vi-am, * 
 a summo cœlo egrés-si-o e-jus : 

 Il sort plein d’ardeur pour courir comme un 
géant dans sa carrière. 

Et occúrsus ejus usque ad summum e-jus : * 
 nec est qui se abscóndat a ca-ló-re e-jus. 

 Il part de l’extrémité du ciel ; il arrive jusqu’à 
l’autre extrémité ; et il n’y a personne qui se 
cache à sa chaleur. 

Lex Dómini immaculáta, convértens á-
nimas : * 
 testimónium Dómini fidéle, sapiéntiam 
præs-tans pár-vulis. 

 La loi du Seigneur est sans tache ; elle convertit 
les âmes : le témoignage du Seigneur est fidèle ; 
il donne la sagesse aux petits. 

Justítiæ Dómini rectæ, lætificántes cor-da : 
* 
 præcéptum Dómini lúcidum, illú-mi-
nans ó-culos. 

 Les ordonnances du Seigneur sont droites ; elles 
font naître la joie dans les cœurs : le précepte du 
Seigneur est rempli de lumière ; il éclaire les 
yeux. 

Timor Dómini sanctus, pérmanens in sæcu-
lum sæ-culi : * 
 judícia Dómini vera, justificáta in se-me-
típ-sa. 

 La crainte du Seigneur est sainte ; elle subsiste 
dans tous les siècles : les jugements du Seigneur 
sont véritables, et pleins de justice en eux-
mêmes. 

Desiderabília super aurum et lápidem pre-
tiósum mul-tum : * 
 et dulcióra super mel et fa-vum. 

 Ils sont plus désirables que l’abondance de l’or 
et des pierres précieuses, et plus doux que n’est 
le miel, et que le rayon de miel le plus excellent. 

Etenim servus tuus custódit e-a, * 
 in custodiéndis illis retribú-ti-o mul-ta. 

 Aussi votre serviteur les garde avec soin ; et en 
les gardant, il y trouve une grande récompense. 

Delícta quis intéllegit ? ab occúltis meis 
mun-da me : * 

 Qui est celui qui connaît ses fautes ? Purifiez-
moi de celles qui sont cachées en moi, et préser-



 et ab aliénis parce ser-vo tu-o. vez votre serviteur des étrangers. 

Si mei non fúerint domináti, tunc imma-
culátus e-ro : * 
 et emundábor a de-líc-to má-ximo. 

 Si je n’en suis point dominé, je serai alors sans 
tache, et purifié d’un très grand péché. 

Et erunt ut compláceant elóquia oris me-i : * 
 et meditátio cordis mei in conspéctu tu-o 
sem-per. 

 Alors les paroles de ma bouche vous seront 
agréables, aussi bien que la méditation  de mon 
cœur, toujours en votre présence. 

Dómine, adjútor me-us, * 
 et re-démp-tor me-us. 

 Seigneur ! qui êtes mon aide et mon Rédempteur. 

Glória Patri, & Fí-lio, * 
 & Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, & au Fils, & au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 & in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 

Ant. Comme un époux qui sort de son lit nuptial, ainsi vient le Seigneur. (Psaume XVIII, 6) 

PSAUME XLIV - ERVCTAVIT - IER TON 

 

Ant. La grâce est répandue sur vos lèvres ; 
c’est pourquoi le Seigneur vous a béni pour l’éternité. (Psaume XLIV, 2) 

 
Mon cœur a produit une excellente parole ; c’est au Roi  que j’adresse mes ouvrages. 



Lingua mea cá-lamus scri-bæ : * 
 velóci-ter scri-bén-tis. 

 Ma langue est la plume de l’écrivain qui écrit 
très-vite. 

Speciósus forma præ fíliis hóminum, diffúsa 
est grátia in lá-biis tu-is : * 
 proptérea benedíxit te Deus in æ-tér-
num. 

 Vous surpassez en beauté les enfants des 
hommes ; et la grâce est répandue sur vos lèvres 
: c’est pour cela que Dieu vous a béni éternelle-
ment. 

Accíngere gládio tuo super fe-mur tu-um, * 
 po-ten-tís-sime. 

 Vous qui êtes le Très-Puissant, ceignez votre 
épée sur votre cuisse ; 

Spécie tua et pulchri-tú-dine tu-a : * 

 inténde, próspere procé-de, et re-gna. 

 Votre gloire et votre majesté, signalez-vous, 
étendez vos succès, et régnez. 

Propter veritátem, et mansuetúdinem, et jus-
tí-tiam : * 
 et dedúcet te mirabíliter déx-te-ra tu-a. 

 Par la vérité, par la douceur et par la justice ; et 
votre droite vous fera faire des progrès merveil-
leux. 

Sagíttæ tuæ acútæ, pópuli sub te ca-dent : * 
 in corda inimi-có-rum Re-gis. 

 Vos flèches sont très-aiguës : les peuples tombe-
ront sous vous, jusqu’au cœur des ennemis du 
Roi. 

Sedes tua, Deus, in sǽ-culum sǽ-culi : * 
 virga directiónis virga re-gni tu-i. 

 Votre trône, ô Dieu ! subsistera éternellement ; 
le sceptre de votre règne sera un sceptre de rec-
titude et d’équité. 

Dilexísti justítiam, et odísti i-ni-qui-tá-tem : 
* 
 proptérea unxit te, Deus, Deus tuus, óleo 
lætítiæ præ consór-ti-bus tu-is. 

 Vous avez aimé la justice, et haï l’iniquité : c’est 
à cause de cela, ô Dieu ! que votre Dieu vous a 
oint d’une huile de joie d’une manière plus ex-
cellente que tous ceux qui y ont part avec vous. 

Myrrha, et gutta, et cásia a vestiméntis tuis, 
a dó-mibus e-búr-neis : * 
 ex quibus delectavérunt te fíliæ regum in 
ho-nó-re tu-o. 

 Il sort de vos habits et de vos maisons d’ivoire 
une odeur de myrrhe, d’aloès et de cannelle ; ce 
qui a engagé les filles des rois à vous procurer 
de la joie dans l’éclat de votre gloire. 

Astitit regína a dextris tuis in vestítu de-au-
rá-to : * 
 circúmdata va-ri-e-tá-te. 

 La reine s’est tenue à votre droite, ayant un ha-
bit enrichi d’or, étant environnée de ses divers 
ornements. 

Audi fília, et vide, et inclína au-rem tu-am : * 
 et oblivíscere pópulum tuum et domum 
pa-tris tu-i. 

 Écoutez, fille, ouvrez vos yeux, et ayez l’oreille 
attentive ; et oubliez votre peuple et la maison de 
votre père ; 

Et concupíscet Rex de-có-rem tu-um : * 
 quóniam ipse est Dóminus Deus tuus, et 
ado-rá-bunt e-um. 

 Et le Roi désirera votre beauté, car il est le Sei-
gneur, votre Dieu, et ils l’adoreront : 

Et fíliæ Tyri in mu-né-ribus * 
 vultum tuum deprecabúntur : omnes dí-
vi-tes ple-bis. 

 Et les filles de Tyr avec leurs présents : tous les 
riches d’entre le peuple vous offriront leurs 
humbles prières. 

Omnis glória ejus fíliæ Re-gis ab in-tus, * 
 in fímbriis áureis circumamícta va-ri-e-
tá-tibus. 

 Toute la gloire de celle qui est la fille du Roi lui 
vient du dedans, au milieu des franges d’or, et 
des divers ornements dont elle est environnée. 

Adducéntur Regi vírgi-nes post e-am : * 
 próximæ ejus affe-rén-tur ti-bi. 

 Des vierges seront amenées au Roi après elle ; et 
l’on vous présentera celles qui sont ses plus 
proches. 



Afferéntur in lætítia et exsul-ta-ti-ó-ne : * 
 adducéntur in tem-plum Re-gis. 

 Elles seront présentées avec des transports de 
joie : on les conduira jusque dans le temple du 
Roi. 

Pro pátribus tuis nati sunt ti-bi fí-lii : * 
 constítues eos príncipes super om-nem 
ter-ram. 

 Vous avez engendré plusieurs enfants pour suc-
céder à vos pères ; et vous les établirez princes 
sur toute la terre. 

Mémores erunt nó-minis tu-i : * 
 in omni generatióne et gene-ra-ti-ó-nem. 

 Ils se souviendront de votre nom dans la suite de 
toutes les races ; 

Proptérea pópuli confitebúntur tibi in æ-tér-
num : * 
 et in sǽ-cu-lum sǽ-culi. 

 Et c’est pour cela que les peuples publieront 
éternellement vos louanges dans tous les siècles 
et dans l’éternité. 

Glória Pa-tri, & Fí-lio, * 
 & Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, & nunc, & sem-per, 
* 
 & in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les siècles des siècles. Amen. 

 

Ant. La grâce est répandue sur vos lèvres ; 
c’est pourquoi le Seigneur vous a béni pour l’éternité. (Psaume XLIV, 2) 

VERSET – TON DE NOËL 

 
V/. Le Seigneur comme un époux. R/. Sort de son lit nuptial. 

 Pater noster. 
V/. Et ne nos indúcas in tentatiónem. 
R/. Sed líbera nos a malo. 

 Notre Père. (la suite en secret). 
Et ne nous laisses pas succomber à la tentation. 
Mais délivrez-nous du mal. 



ABSOLUTION 
Exáudi, Dómine Jesu Christe, preces 
servórum tuórum, et miserére nobis : qui 
cum Patre et Spíritu Sancto vivis & regnas 
in sæcula sæculórum. 

 Exaucez, Seigneur Jésus-Christ, les prières de 
vos serviteurs, et ayez pitié de nous : 
vous qui avec le Père et l’Esprit Saint vivez & 
régnez dans les siècles des siècles. 

R/. Amen.   

PREMIERE LEÇON ISAÏE IX, 1-6 

Les leçons de matines sont chantées sur la cantilène spéciale aux prophéties d’Isaïe pour les matines de Noël. 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Benedictióne perpétua benedicat nos Pater 
ætérnus. 

 Que d’une bénédiction perpétuelle nous bénisse 
le Père éternel. 

R/. Amen.   

Primo témpore alleviáta est terra Zabulon, 
et terra Nephtali : et novíssimo aggraváta 
est via maris trans Jordánem Galilææ 
géntium. 

Pópulus qui ambulábat in tenébris, vidit 
lucem magnam : habitántibus in regióne 
umbræ mortis, lux orta est eis. 
Multiplicásti gentem, et non magnificásti 
lætítiam. 
Lætabúntur coram te, sicut qui lætántur in 
messe, sicut exsúltant victóres, capta præda, 
quando divídunt spólia. Jugum enim óneris 
ejus, et virgam húmeri ejus, et sceptrum 
exactóris ejus superásti sicut in die Madian. 

Quia omnis violénta prædátio cum tumúltu, 
et vestiméntum mistum sánguine, erit in 
combustiónem, et cibus ignis. 
Párvulus enim natus est nobis, et fílius 
datus est nobis, et factus est principátus 
super húmerum ejus : et vocábitur no-
men ejus, Admirábilis, Consiliárius, 
Deus, Fortis, Pater futúri sæculi, Prin-
ceps pacis. 

 Au temps passé le pays de Zabulon et le pays de 
Nephtali ont été humiliés : mais au temps à ve-
nir, la route de la mer, le pays d’au-delà du 
Jourdain et la Galilée des nations seront cou-
vertes de gloire. 
Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu 
une grande lumière : sur ceux qui habitaient 
dans la région de l’ombre de la mort, une lu-
mière s’est levée. 
Tu as multiplié le peuple, et tu as augmenté la 
joie. Ils se réjouissent devant toi, comme on se 
réjouit à la moisson, comme on exulte au par-
tage du butin. 
Car le joug qui pesait sur lui, la verge qui dé-
chirait son dos, et le sceptre de celui qui 
l’opprimait, tu les as brisés, comme au jour de 
Madian. Car les dépouilles remportées avec 
violence & dans le tumulte, et les vêtements 
souillés de sang seront mis au feu & devien-
dront la proie de la flamme. 

Car un petit enfant nous est né, et un fils nous 
a été donné ; l’empire repose sur ses épaules et 
il sera appelé Admirable, Conseiller, Dieu, 
Fort, Père du siècle futur, Prince de la paix. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 
R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

PREMIER REPONS VEME TON - LUC II, 24 

R/. Hodie * nobis cœlórum Rex de Vírgine 
násci dignátus est, ut hóminem pérditum ad 
cœléstia regna revocáres : Gaudet exércitus 
Angelórum : * quia salus ætérna * humáno 
géneri appáruit. 

 R/. Aujourd’hui * pour nous le Roi des cieux a 
daigné naître d’une Vierge, afin de rappeler au 
royaume céleste, l’homme qui en était déchu. 
L’armée des Anges est dans la joie : * car le 
salut éternel * est apparu au genre humain.  



V/. Glória in excélsis Deo, & in terra pax 
homínibus bonæ voluntátis. 

 V/. Gloire à Dieu dans les hauteurs du ciel ; et 
paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. 
(Luc II, 14) 

V/. Gloria Patri, & Fílio, & Spirítui Sancto.  V/. Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-
Esprit. 

SECONDE LEÇON ISAÏE XL, 1-8 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 

Unigénitus Dei Fílius nos benedícere et ad-
juváre dignétur. 

 Que le Fils Unique de Dieu daigne nous bénir et 
nous garder. 

R/. Amen.   
Consolámini, consolámini, pópule meus, 
dicit Deus vester. 
Loquímini ad cor Jerúsalem, et advocate 
eam : quóniam completa est malítia ejus, 
dimíssa est iníquitas illíus : suscépit de ma-
nu Dómini duplícia pro ómnibus peccátis 
suis. 

Vox clamántis in desérto : Parate viam 
Dómini, rectas fácite in solitúdine sémitas 
Dei nostri. 
Omnis vallis exaltábitur, et omnis mons et 
collis humiliábitur : et erunt prava in diré-
cta, et áspera in vias planas. 

Et revelábitur glória Dómini : et vidébit 
omnis caro páriter quod os Dómini locútum 
est. 
Vox dicéntis : Clama. Et dixi : Quid clama-
bo? Omnis caro fœnum, et omnis glória ejus 
quasi flos agri. 

Exsiccátum est fœnum, et cécidit flos : quia 
spíritus Dómini sufflávit in eo. Vere fœnum 
est pópulus : 
Exsiccátum est fœnum, et cécidit flos : Ver-
bum autem Dómini nostri manet in æté-
rnum. 

 Consolez-vous, mon peuple, consolez-vous, dit 
votre Dieu. 
Parlez au cœur de Jérusalem, et appelez-la à 
elle-même ; parce que sa malice est arrivée au 
terme, son iniquité a été pardonnée ; elle a reçu 
de la main du Seigneur le double pour tous ses 
péchés. 

Voici la voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez la voie du Seigneur ; rendez droits 
dans la solitude les sentiers de notre Dieu. 
Toute vallée sera comblée, et toute montagne et 
colline sera abaissée ; les chemins tortueux se-
ront redressés, et les raboteux deviendront des 
voies aplanies. 
Et la gloire du Seigneur sera révélée, et toute 
chair verra en même temps que la bouche du 
Seigneur a parlé. 

Voici la voix de Celui qui dit : Crie. Et j’ai dit : 
Que crierai-je ? Toute chair est de l’herbe, et 
toute sa gloire est comme la fleur du champ. 
L’herbe s’est desséchée, et la fleur est tombée ; 
parce que le souffle du Seigneur a soufflé sur 
elle. 

Vraiment, l’herbe c’est le peuple. L’herbe s’est 
desséchée et la fleur est tombée ; mais le Verbe 
de notre Seigneur demeure éternellement. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

SECOND REPONS VIIIEME TON - LUC II, 14 

R/. Hodie nobis * de cœlo pax vera des-
céndit : * Hódie per totum mundum 
mellíflui facti sunt cœli. 

 R/. Aujourd’hui sur nous * la paix véritable est 
descendue du Ciel : * Aujourd’hui, par tout 
l’univers, * les cieux ont distillé le miel. 



V/. Glória in excélsis Deo, & in terra pax 
homínibus bonæ voluntátis. 

 V/. Gloire à Dieu dans les hauteurs du ciel ; et 
paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. 
(Luc II, 14) 

V/. Gloria Patri, & Fílio, & Spirítui Sancto.  V/. Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-
Esprit. 

TROISIEME LEÇON ISAÏE LII, 1-6 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 

Spíritus Sancti grátia illúminet sensus et 
corda nostra. 

 Que la grâce de l’Esprit Saint illumine nos sens 
et nos cœurs. 

R/. Amen.   
Consúrge, consúrge, indúere fortitúdine tua, 
Sion, indúere vestiméntis glóriæ tuæ, 
Jerúsalem, cívitas sancti : quia non adíciet 
ultra ut pertránseat per te incircumcísus, et 
immúndus. 

Excútere de púlvere, consúrge, sede, Jerúsa-
lem : solve víncula colli tui, captiva fília 
Sion. 
Quia hæc dicit Dóminus : Gratis venumdáti 
estis, et sine argénto redimémini. 
Quia hæc dicit Dóminus Deus : In Ægýp-
tum descéndit pópulus meus in princípio, ut 
colónus esset ibi : et Assur absque ulla cau-
sa calumniátus est eum. 
Et nunc quid mihi est hic, dicit Dóminus, 
quóniam ablátus est pópulus meus grátis? 
Dominatóres ejus iníque agunt, dicit Dómi-
nus : et júgiter tota die nomen meum blas-
phemátur. 

Propter hoc sciet pópulus meus nomen 
meum, in die illa : quia ego ipse qui lo-
québar, ecce adsum. 

 Lève-toi, lève-toi, revêts-toi de ta force, Sion ; 
revêts-toi des vêtements de ta gloire, Jérusalem, 
cité du Saint ; parce qu’il n’y aura plus à 
l’avenir d’incirconcis qui passera au travers de 
toi, ni d’impur. 

Sors de la poussière, lève-toi, assieds-toi, Jéru-
salem ; romps les fers de ton cou, fille de Sion 
captive. 
Parce que voici ce que dit le Seigneur : Pour 
rien, vous avez été vendus, et sans argent, vous 
serez rachetés. 

Parce que voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Mon peuple descendit en Égypte, dans le prin-
cipe, pour y être colon, et Assur, sans aucun 
sujet, l’a traité avec violence. 

Et maintenant, qu’ai-je ici pour moi, dit le Sei-
gneur, puisque mon peuple a été enlevé sans 
motif ? Ses dominateurs agissent iniquement, dit 
le Seigneur, et sans cesse, tout le jour, mon nom 
est blasphémé. A cause de cela, mon peuple 
connaîtra mon nom en ce jour-là : que moi-
même qui parlais autrefois, me voici présent. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

TROISIEME REPONS IVEME TON 

R/. Quam vidístis * pastóres, dícite ? An-
nuntiáte nobis, in terris quis appáruit ? * 
Natum vídimus in choro angelórum * Sal-
vatórem Dóminum. 

 R/. Qui avez-vous vu, bergers ? dites-le-nous ; 
apprenez-nous quel est celui qui a paru sur la 
terre :* Nous avons vu le Nouveau-Né, et les 
Chœurs des Anges qui louaient ensemble * le 
Seigneur Sauveur. 

V/. Dícite, quidnam vidístis ? et annuntiáte 
Christi nativitátem. 

 V/. Dites-nous ce que vous avez vu ? et annon-
cez la nativité du Christ. 

V/. Gloria Patri, & Fílio, & Spirítui Sancto.  V/. Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-
Esprit. 



AU SECOND NOCTURNE 

PSAUME XLVII – MAGNVS DOMINVS – VIIIEME TON 

 

Ant. Nous avons reçu, ô Dieu, votre miséricorde, au milieu de votre temple. (Psaume XLVII, 9) 

 
Le Seigneur est grand, et digne de toute louange, 

dans la cité de notre Dieu et sur sa sainte montagne. 

Fundátur exsultatióne univérsæ terræ mons 
Si-on, * 
 látera Aquilónis, cívitas Re-gis ma-gni. 

 Le mont de Sion est fondé avec la joie de toute la 
terre : la ville du Roi est du côté de l’aquilon. 

Deus in dómibus ejus cognos-cé-tur : * 
 cum suscí-pi-et e-am. 

 Dieu sera connu dans ses maisons, lorsqu’il 
prendra sa défense. 

Quóniam ecce reges terræ congre-gá-ti 
sunt : * 
 convené-runt in u-num. 

 Car les rois de la terre se sont assemblés, et ont 
conspiré unanimement contre elle. 

Ipsi vidéntes sic admi-rá-ti sunt, † 
conturbáti sunt, com-mó-ti sunt : * 
 tremor appre-hén-dit e-os. 

 Mais l’ayant vue, ils ont été tout étonnés, tout 
remplis de trouble et d’une émotion extraordi-
naire. Le tremblement les a saisis. 

Ibi dolóres ut parturi-én-tis : * 
 in spíritu veheménti cónteres na-ves 
Thar-sis. 

 Ils ont ressenti alors les douleurs que sent la 
femme qui est en travail d’enfant. Vous briserez 
les vaisseaux de Tharse par le souffle d’un vent 
impétueux. 

Sicut audívimus, sic vídimus in civitáte 
Dómini vir-tú-tum, † 
in civitáte Dei nos-tri : *  
 Deus fundávit eam in æ-tér-num. 

 Nous avons vu dans la cité du Seigneur des ar-
mées, dans la cité de notre Dieu, ce que nous en 
avons entendu annoncer : Dieu l’a fondée et 
affermie pour toute l’éternité. 



Suscépimus, Deus, misericórdiam tu-am, * 
 in médio tem-pli tu-i. 

 Nous avons reçu, ô Dieu ! votre miséricorde au 
milieu de votre temple. 

Secúndum nomen tuum, Deus, sic et laus 
tua in fines ter-ræ : * 
 justítia plena est déx-te-ra tu-a. 

 Comme votre nom, ô Dieu ! s’étend jusqu’aux 
extrémités de la terre, votre louange s’y étend de 
même : votre droite est pleine de justice. 

Lætétur mons Sion, et exsúltent fíliæ Ju-
dæ : * 
 propter judícia tu-a, Dó-mine. 

 Que le mont de Sion se réjouisse, et que les filles 
de Juda soient dans des transports de joie, à 
cause de vos jugements, Seigneur ! 

Circúmdate Sion, et complectímini e-am : * 
 narráte in túr-ri-bus e-jus. 

 Environnez Sion, et embrassez-la ; racontez du 
haut de ses tours. 

Pónite corda vestra in virtúte e-jus : * 
 et distribúite domos ejus, ut enarrétis in 
progé-ni-e ál-tera. 

 Appliquez-vous à considérer sa force, et faites la 
distribution et le dénombrement de ses maisons ; 
afin que vous en fassiez le récit aux autres races. 

Quóniam hic est Deus, Deus noster in æté-
rnum et in sǽculum sǽ-culi : * 
 ipse reget nos in sǽ-cula. 

 Car c’est là le vrai Dieu, notre Dieu pour tous 
les siècles et pour toute l’éternité ; et il régnera 
sur nous dans les siècles. 

Glória Patri, & Fí-lio, * 
 & Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, & au Fils, & au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 & in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, & dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 
Ant. Nous avons reçu, ô Dieu, votre miséricorde, au milieu de votre temple. (Psaume XLVII, 9) 

PSAUME LXXI – DEVS IVDICIVM TVVM – IIIEME TON 

 
Ant. Il paraîtra dans les jours du Seigneur, une abondance de paix, et il dominera. 

(Psaume LXXI, 6) 



 

O Dieu ! donnez au roi vos jugements, et au fils du roi votre justice. 

Judicáre pópulum tuum in justí-ti-a, * 
 et páuperes tuos in ju-dí-ci-o. 

 Afin qu’il juge votre peuple selon cette justice, et 
vos pauvres selon vos jugements. 

Suscípiant montes pa-cem pó-pu-lo : * 
 et colles jus-tí-ti-am. 

 Que les montagnes reçoivent la paix pour le 
peuple, et les collines la justice. 

Judicábit páuperes pópuli, et salvos fáciet fí-
lios páu-pe-rum : * 
 et humiliábit calumni-a-tó-rem. 

 Il jugera les pauvres d’entre le peuple : il sauve-
ra les enfants des pauvres, et humiliera le ca-
lomniateur. 

Et permanébit cum sole, et an-te lu-nam, * 
 in generatióne et genera-ti-ó-nem. 

 Il demeurera autant que le soleil et la lune, dans 
toutes les générations. 

Descéndet sicut plúvi-a in vel-lus : * 
 et sicut stillicídia stillántia su-per ter-
ram. 

 Il descendra comme la pluie sur une toison, et 
comme l’eau qui tombe goutte à goutte sur la 
terre. 

Oriétur in diébus ejus justítia, et abun-dán-
tia pa-cis : * 
 donec auferá-tur lu-na. 

 La justice paraîtra de son temps, avec une abon-
dance de paix, qui durera autant que la lune. 

Et dominábitur a mari us-que ad ma-re : * 
 et a flúmine usque ad términos orbis ter-
rá-rum. 

 Et il régnera depuis une mer jusqu’à une autre 
mer, et depuis le fleuve jusqu’aux extrémités de 
la terre. 

Coram illo próci-dent Æthí-o-pes : * 
 et inimíci ejus ter-ram lin-gent. 

 Les Éthiopiens se prosterneront devant lui, et ses 
ennemis baiseront la terre. 

Reges Tharsis, et ínsulæ mú-nera óf-fe-
rent : * 
 reges Árabum et Saba dona ad-dú-cent. 

 Les rois de Tharse et les îles lui offriront des 
présents ; les rois de l’Arabie et de Saba lui ap-
porteront des dons ; 

Et adorábunt eum omnes re-ges ter-ræ : * 
 omnes gentes sérvi-ent e-i : 

 Et tous les rois de la terre l’adoreront ; toutes 
les nations lui seront assujetties. 

Quia liberábit páuperem a po-tén-te : * 
 et páuperem, cui non erat ad-jú-tor. 

 Car il délivrera le pauvre des mains du puissant, 
le pauvre qui n’avait personne qui l’assistât. 

Parcet páupe-ri et í-no-pi : * 
 et ánimas páuperum sal-vas fá-ci-et. 

 Il aura compassion de celui qui est pauvre et 
dans l’indigence, et il sauvera les âmes des 
pauvres. 

Ex usúris et iniquitáte rédimet áni-mas e-ó-
rum : * 
 et honorábile nomen eórum co-ram il-lo. 

 Il rachètera leurs âmes des usures et de 
l’iniquité, et leur nom sera en honneur devant 
lui. 



Et vivet, et dábitur ei de auro A-rá-biæ, † 
et adorábunt de ip-so sem-per : * 
 tota die benedí-cent e-i. 

 Et il vivra, et on lui donnera de l’or de l’Arabie, 
on sera dans de perpétuelles adorations sur son 
sujet, et les peuples le béniront durant tout le 
jour. 

Et erit firmaméntum in terra in summis 
món-tium, † 
superextollétur super Líbanum fruc-tus e-
jus : * 
 et florébunt de civitáte sicut fæ-num ter-
ræ. 

 Et l’on verra le froment semé dans la terre sur le 
haut des montagnes pousser son fruit, qui 
s’élèvera plus haut que le Liban ; et la Cité pro-
duira une multitude de peuples semblable à 
l’herbe de la terre. 

Sit nomen ejus bene-díc-tum in sǽ-cu-la : * 
 ante solem pérmanet no-men e-jus. 

 Que son nom soit béni dans tous les siècles ; son 
nom subsistera autant que le soleil :  

Et benedicéntur in ipso omnes tri-bus ter-
ræ : * 
 omnes gentes magnificá-bunt e-um. 

 Et tous les peuples de la terre seront bénis en 
lui ; toutes les nations rendront gloire à sa gran-
deur. 

Benedíctus Dóminus, De-us Is-ra-el, * 
 qui facit mirabíli-a so-lus : 

 Que le Seigneur, le Dieu d’Israël, soit béni, lui 
qui fait seul des choses miraculeuses. 

Et benedíctum nomen majestátis ejus in æ-
tér-num : † 
et replébitur majestáte ejus om-nis ter-ra : * 
 fi-at, fi-at. 

 Et que le nom de sa majesté soit béni éternelle-
ment ; et que toute la terre soit remplie de sa 
majesté. Que cela soit ainsi ! que cela soit ainsi ! 

Glória Patri, & Fí-lio, * 
 & Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, & au Fils, & au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 & in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 

Ant. Il paraîtra dans les jours du Seigneur, une abondance de paix, et il dominera. 
(Psaume LXXI, 6) 

PSAUME LXXXIV - BENEDIXISTI - VIIIEME TON 

 



 

Ant. La vérité est sortie de la terre, et la justice nous a regardés du haut du ciel. 
(Psaume LXXXIV, 11) 

 
Vous avez béni, Seigneur ! votre terre : vous avez délivré Jacob de sa captivité. 

Remisísti iniquitátem plebis tu-æ : * 
 operuísti ómnia peccá-ta e-ó-rum. 

 Vous avez remis l’iniquité de votre peuple : vous 
avez couvert tous leurs péchés. 

Mitigásti omnem iram tu-am : * 
 avertísti ab ira indignati-ó-nis tu-æ. 

 Vous avez adouci toute votre colère, et vous avez 
arrêté les effets rigoureux de votre indignation. 

Convérte nos, Deus, salutáris nos-ter : * 
 et avérte iram tu-am a no-bis. 

 Convertissez-nous, ô Dieu notre Sauveur ! et 
détournez votre colère de dessus nous. 

Numquid in ætérnum irascéris no-bis? * 
 aut exténdes iram tuam a generatióne in 
gene-ra-ti-ó-nem ? 

 Serez-vous éternellement en colère contre nous ? 
ou étendrez-vous votre colère sur toutes les 
races ? 

Deus, tu convérsus vivifi-cá-bis nos : * 
 et plebs tua lætá-bi-tur in te. 

 Ô Dieu ! vous vous tournerez vers nous, et vous 
nous donnerez la vie ; et votre peuple se réjouira 
en vous. 

Osténde nobis, Dómine, misericórdiam tu-
am : * 
 et salutáre tu-um da no-bis. 

 Montrez-nous, Seigneur ! votre miséricorde ; et 
accordez-nous votre assistance salutaire. 

Audiam quid loquátur in me Dóminus De-
us : * 
 quóniam loquétur pacem in ple-bem su-
am. 

 J’écouterai ce que le Seigneur Dieu dira au de-
dans de moi ; car il annoncera la paix pour son 
peuple, 

Et super sanctos su-os : * 
 et in eos, qui conver-tún-tur ad cor. 

 Pour ses saints, et pour ceux qui se convertissent 
en rentrant au fond de leur cœur. 

Verúmtamen prope timéntes eum salutáre 
ip-sí-us : * 
 ut inhábitet glória in ter-ra nos-tra. 

 Son salut est assurément proche de ceux qui le 
craignent : et sa gloire doit habiter dans notre 
terre. 

Misericórdia, et véritas obviavérunt si-bi : * 
 justítia, et pax os-cu-lá-tæ sunt. 

 La miséricorde et la vérité se sont rencontrées : 
la justice et la paix se sont donné le baiser. 



Véritas de terra or-ta est : * 
 et justítia de cæ-lo pros-pé-xit. 

 La vérité est sortie de la terre, et la justice nous 
a regardés du haut du ciel. 

Etenim Dóminus dabit benigni-tá-tem : * 
 et terra nostra dabit fruc-tum su-um. 

 Car le Seigneur répandra sa bénédiction, et 
notre terre portera son fruit. 

Justítia ante eum ambu-lá-bit : * 
 et ponet in via gres-sus su-os. 

 La justice marchera devant lui, et il la suivra 
dans le chemin. 

Glória Patri, & Fí-lio, * 
 & Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, & au Fils, & au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 & in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, & dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 

Ant. La vérité est sortie de la terre, et la justice nous a regardés du haut du ciel. 
(Psaume LXXXIV, 11) 

VERSET – TON DE NOËL 

 

V/. Vous êtes plus brillant de beauté que les enfants des hommes. 
R/. LLa grâce est répandue sur vos lèvres. (Psaume XLIV, 2) 

 Pater noster. 
V/. Et ne nos indúcas in tentatiónem. 
R/. Sed líbera nos a malo. 

 Notre Père. (la suite en secret). 
Et ne nous laisses pas succomber à la tentation. 
Mais délivrez-nous du mal. 

 



ABSOLUTION 
Ipsíus píetas et misericórdia nos ádjuvet, qui 
cum Patre et Spíritu Sancto vivit et regnat in 
sǽcula sæculórum. 

 Que nous secoure la piété & la miséricorde de 
Celui qui avec le Père et l’Esprit Saint vit & ré-
gne dans les siècles des siècles. 

R/. Amen.   

QUATRIEME LEÇON SERMON DE SAINT LEON, PAPE 
Les leçons de saint Léon le Grand sont chantées sur la cantilène spéciale propre aux matines de Noël. 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Deus Pater omnípotens sit nobis propítius et 
clemens. 

 Que le Dieu Père tout-puissant nous soit pro-
pice et clément. 

R/. Amen.   

Sermo sancti Leónis Papæ.  Sermon de saint Léon, pape. 
Salvátor noster, dilectíssimi, hódie natus 
est : gaudeámus. 

 Notre Sauveur, mes bien-aimés, est né au-
jourd’hui : réjouissons-nous. 

Neque enim fas est locum esse tristítiæ, ubi 
natális est vitæ : quæ, consumpto morta-
litátis timóre, nobis íngerit de promíssa 
æternitáte lætítiam. 

 Il ne peut y avoir de tristesse au jour où naît la 
vie, qui, dissipant la crainte de la mort, répand 
en nos âmes la joie, par la promesse de 
l’éternité. 

Nemo ab hujus alacritátis participatióne 
secérnitur. 

 Il n’y a personne qui n’ait sa part de cette allé-
gresse. 

Una cunctis lætítiæ commúnis est rátio : 
quia Dóminus noster, peccáti mortísque 
destrúctor, sicut nullum a reátu líberum ré-
perit, ita liberándis ómnibus venit. 

 Tous ont un même motif de se réjouir, car notre 
Seigneur, destructeur du péché et de la mort, 
nous trouvant tous assujettis au péché, est venu 
pour nous affranchir tous. 

Exsúltet sanctus, quia appropínquat ad pal-
mam : gáudeat peccátor, quia invitátur ad 
véniam : animétur gentílis, quia vocátur ad 
vitam. 

 Qu’il tressaille, celui qui est saint : car la palme 
approche pour lui. Que le pécheur se réjouisse : 
voici qu’on l’invite au pardon. Que le Gentil 
prenne courage : car il est convié à la vie.  

Dei namque Fílius secúndum plenitúdinem 
témporis, quam divíni consílii inscrutábilis 
altitúdo dispósuit, reconciliándam auctóri 
suo natúram géneris assúmpsit humáni, ut 
invéntor mortis diábolus, per ipsam, quam 
vícerat, vincerétur. 

 En effet, le Fils de Dieu, dans la plénitude des 
temps fixée par les impénétrables profondeurs 
du conseil divin, a pris la nature humaine, pour 
la réconcilier avec son auteur, afin que 
l’inventeur de la mort, le diable, fût vaincu par 
où il avait triomphé. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

QUATRIEME REPONS IER TON - CF. ISAÏE I, 3 & LUC I, 28 

R/. O magnum mystérium, * et admirábile 
sacraméntum, ut animália vidérent Dómi-
num natum, jacéntem in præsépio : * Beáta 
Virgo, cujus víscera meruérunt portáre 
Dóminum Christum. 

 R/. O grand mystère ! Admirable merveille ! 
Des animaux ont vu (cf. Isaïe I, 3), couché dans 
une crèche, le Seigneur nouveau-né : 
* Heureuse est la Vierge dont le sein a mérité de 
porter le Christ, le Seigneur. 

V/. Ave, María, grátia plena: Dóminus te-
cum. 

 V/. Nous vous saluons, Marie, pleine de grâce, 
le Seigneur est avec vous. (Luc I, 28) 



CINQUIEME LEÇON SERMON DE SAINT LEON, PAPE 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Christus perpétuæ det nobis gáudia vitæ.  Que le Christ nous donne la joie de la vie per-

pétuelle. 
R/. Amen.   

In quo conflíctu pro nobis ínito, magno et 
mirábili æquitátis jure certátum est, dum 
omnípotens Dóminus cum sævíssimo hoste 
non in sua majestáte, sed in nostra congré-
ditur humilitáte : obíciens ei eándem for-
mam, eandémque natúram, mortalitátis 
quidem nostræ partícipem, sed peccáti totíus 
expértem. 

 En ce combat livré pour nous, c’est avec une 
grande et admirable loyauté qu’on a combattu, 
puisque le Seigneur tout-puissant a lutté contre 
ce cruel ennemi, non dans sa majesté, mais dans 
l’infirmité de notre chair, et lui a opposé la 
même forme, la même nature, celle de notre 
mortalité, mais exempte de tout péché. 

Aliénum quippe ab hac nativitáte est, quod 
de ómnibus légitur : Nemo mundus a sorde, 
nec infans, cujus est uníus diéi vita super 
terram. 

 Car ce qu’on lit de tous les hommes : « Nul 
n’est pur de souillure, pas même l’enfant dont la 
vie n’est encore que d’un jour sur la 
terre » (Job XIV, 4), ne peut être appliqué à 
cette nativité. 

Nihil ergo in istam singulárem nativitátem 
de carnis concupiscéntia transívit, nihil de 
peccáti lege manávit. 

 Rien de la concupiscence de la chair ne s’est 
rencontré dans cette naissance merveilleuse ; 
rien n’y est provenu de la loi du péché.  

Virgo régia Davídicæ stirpis elígitur, quæ 
sacro gravidánda fœtu, divínam humanám-
que prolem prius concíperet mente, quam 
córpore.  

 Une vierge est élue de la tige de David ; une 
vierge royale qui, devant porter dans son sein le 
rejeton sacré, conçut spirituellement l’Homme-
Dieu par la foi, avant de le concevoir corporel-
lement. 

Et ne supérni ignára consílii ad inusitátos 
pavéret affátus, quod in ea operándum erat a 
Spíritu Sancto, collóquio discit angélico : 
nec damnum credit pudóris, Dei Génitrix 
mox futúra. 

 Afin que Marie, dans son ignorance du dessein 
céleste, ne soit pas troublée à une si étonnante 
nouvelle, elle apprend de son entretien avec 
l’Ange ce que l’Esprit-Saint doit opérer en elle ; 
et celle qui va devenir la Mère d’un Dieu, n’a 
rien à craindre pour sa pudeur. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

CINQUIEME REPONS IER TON - CF. LUC I, 42 

R/. Beáta * Dei Génitrix Maria, cujus vísce-
ra intácta pérmanent : * Hódie génuit Sal-
vatórem sǽculi. 

 R/. Heureuse est Marie, la Mère de Dieu, dont 
le sein n’a rien perdu de sa pureté virginale :* 
Elle a aujourd’hui enfanté le Sauveur du 
monde. 

V/. Beata, quæ credidit : quóniam perfécta 
sunt ómnia, quæ dicta sunt ei a Dómino. 

 

 V/. Bienheureuse celle qui a cru : car tout ce qui 
lui avait été dit, de la part du Seigneur, s’est 
accompli en elle. (Luc I, 42) 

 



SIXIEME LEÇON SERMON DE SAINT LEON, PAPE 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Ignem sui amóris accéndat Deus in córdibus 
nostris. 

 Le feu de son amour, que Dieu l’allume en nos 
cœurs. 

R/. Amen.   

Agámus ergo, dilectíssimi, grátias Deo Pa-
tri, per Fílium ejus in Spíritu Sancto : qui 
propter multam caritátem suam, qua diléxit 
nos, misértus est nostri : et cum essémus 
mórtui peccátis, convivificávit nos Christo, 
ut essémus in ipso nova creatúra, novúmque 
figméntum. 

 C’est pourquoi, mes bien-aimés, rendons grâces 
à Dieu le Père, par son Fils, dans le Saint-
Esprit : de ce que, « nous ayant aimés dans son 
infinie charité, il a eu pitié de nous, et comme 
nous étions morts par les péchés, il nous a vivi-
fiés tous en Jésus-Christ » (Ephésiens II, 4, Co-
lossiens III, 9), afin que nous fussions en lui une 
nouvelle créature et un ouvrage nouveau. 

Deponámus ergo véterem hóminem cum 
áctibus suis : et adépti participatiónem gene-
ratiónis Christi, carnis renuntiémus opéri-
bus. 

 « Dépouillons donc le vieil homme avec ses 
œuvres » (Colossiens III, 9) ; et, admis à parti-
ciper à la naissance du Christ, renonçons aux 
œuvres de la chair. 

Agnósce, o Christiáne, dignitátem tuam : 
et divínæ consors factus natúræ, noli in vé-
terem vilitátem degéneri conversatióne 
redíre. 

 Reconnais, ô Chrétien, ta dignité, et, « devenu 
participant de la nature divine » (II Pierre I, 4), 
garde-toi de retomber, par une conduite indigne 
de cette grandeur, dans ta bassesse première. 

Meménto, cujus cápitis et cujus córporis sis 
membrum. 

 Souviens-toi de quel chef et de quel corps tu es 
membre. 

Reminíscere, quia érutus de potestáte tene-
brárum, translátus es in Dei lumen et re-
gnum. 

 N’oublie jamais, « qu’arraché à la puissance 
des ténèbres » (Colossiens I, 13), tu as été 
transporté à la lumière et au royaume de Dieu. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

SIXIEME REPONS IER TON 

R/. Sancta * et immaculáta virgínitas, qui-
bus te láudibus éfferam, néscio : * Quia 
quem cæli cápere non póterant, tuo grémio 
contulísti. 

 R/. O sainte et immaculée virginité, je ne sais 
par quelles louanges vous exalter : * Car vous 
avez renfermé dans votre sein, Celui que les 
cieux ne peuvent contenir. 

V/. Benedícta tu in muliéribus, et benedíctus 
fructus ventris tui. 

 V/. Bénie êtes-vous entre les femmes, et béni est 
le fruit de votre sein. (Luc I, 28) 

V/. Gloria Patri, & Fílio, & Spirítui Sancto.  V/. Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-
Esprit. 

 



AU TROISIEME NOCTURNE 
PSAUME LXXXVIII – MISERICORDIAS DOMINI – VIEME TON 

 
Ant. Il m’invoquera, alléluia; vous êtes mon Père, alléluia. (Psaume LXXXVIII, 27) 

 
Je chanterai éternellement les miséricordes du Seigneur. 

In generatiónem et genera-ti-ó-nem * 
 annuntiábo veritátem tuam in o-re me-o. 

 Et ma bouche annoncera la vérité de vos pro-
messes dans toutes les races. 

Quóniam dixísti : In ætérnum misericórdia 
ædificábitur in cæ-lis : * 
 præparábitur véritas tu-a in e-is. 

 Car vous avez dit : La miséricorde s’élèvera 
comme un édifice éternel dans les cieux : votre 
vérité y sera établie d’une manière solide. 

Dispósui testaméntum eléctis me-is, † 
jurávi David, ser-vo me-o : * 
 Usque in ætérnum præparábo se-men tu-
um. 

 J’ai fait un pacte avec ceux que j’ai choisis : j’ai 
juré à David, mon serviteur : je conserverai 
éternellement sa race. 

Et ædificábo in generatiónem et genera-ti-ó-
nem * 
 se-dem tu-am. 

 Et j’affermirai son trône dans toute la postérité. 

Confitebúntur cæli mirabília tu-a, Dó-mine : 
* 
 étenim veritátem tuam in ecclési-a sanc-
tó-rum. 

 Les cieux publieront, Seigneur ! vos merveilles ; 
et on louera votre vérité dans l’assemblée des 
saints. 

Quóniam quis in núbibus æquábi-tur Dó-
mino : * 
 símilis erit Deo in fí-li-is De-i ? 

 Car qui dans les cieux sera égal au Seigneur ? et 
qui parmi les enfants de Dieu sera semblable à 
Dieu ? 

Deus, qui glorificátur in consílio sanc-tó-
rum : * 
 magnus et terríbilis super omnes qui in 
circú-i-tu e-jus sunt. 

 Dieu, qui est rempli de gloire au milieu des 
saints, est plus grand et plus redoutable que tous 
ceux qui l’environnent. 

Dómine, Deus virtútum, quis sími-lis ti-bi ? 
* 
 potens es, Dómine, et véritas tua in 
circú-i-tu tu-o. 

 Seigneur, Dieu des armées ! qui est semblable à 
vous ? Vous êtes, Seigneur ! puissant ; et votre 
vérité est autour de vous. 



Tu domináris potestá-ti ma-ris : * 
 motum autem flúctuum e-jus tu mí-tigas. 

 Vous dominez sur la puissance de la mer, et vous 
apaisez le mouvement de ses flots. 

Tu humiliásti sicut vulnerátum, su-pér-bum 
: * 
 in brácchio virtútis tuæ dispersísti ini-
mí-cos tu-os. 

 Vous avez humilié l’orgueilleux comme celui 
blessé ; vous avez dispersé vos ennemis par la 
force de votre bras. 

Tui sunt cæli, et tua est ter-ra, † 
orbem terræ et plenitúdinem ejus tu fun-dás-
ti : * 
 aquilónem, et mare tu cre-ás-ti. 

 Les cieux sont à vous, et la terre vous appartient 
; vous avez fondé l’univers avec tout ce qu’il 
contient. Vous avez créé l’aquilon et la mer. 

Thabor et Hermon in nómine tuo 
exsultábunt : * 
 tuum brácchium cum po-tén-tia. 

 Thabor et Hermon feront retentir leur joie par 
les louanges de votre nom ; votre bras est ac-
compagné d’une souveraine puissance. 

Firmétur manus tua, et exaltétur déxte-ra tu-
a : * 
 justítia et judícium præparátio se-dis tu-
æ. 

 Que votre main s’affermisse, et que votre droite 
paraisse avec éclat ; la justice et l’équité sont 
l’appui de votre trône. 

Misericórdia et véritas præcédent fáci-em 
tu-am : * 
 beátus pópulus, qui scit jubi-la-ti-ó-nem. 

 La miséricorde et la vérité marcheront devant 
votre face ; heureux est le peuple qui sait vous 
louer et se réjouir. 

Dómine, in lúmine vultus tui ambu-lá-bunt, 
† 
et in nómine tuo exsultábunt to-ta di-e : * 
 et in justítia tua ex-al-ta-bún-tur. 

 Seigneur ! ils marcheront dans la lumière de 
votre visage, & ils se réjouiront dans les 
louanges qu’ils donneront à votre nom durant 
tout le jour ; et ils seront élevés par votre justice. 

Quóniam glória virtútis eó-rum tu es : * 
 et in beneplácito tuo exaltábitur cor-nu 
nos-trum. 

 Car c’est à vous qu’est due la gloire de leur 
force ; et notre puissance s’élève par votre bon 
plaisir. 

Quia Dómini est assúmpti-o nos-tra, * 
 et Sancti Israël, re-gis nos-tri. 

 Car c’est le Seigneur qui nous a pris pour son 
peuple ; c’est le Saint d’Israël et notre Roi. 

Tunc locútus es in visióne sanctis tuis, et di-
xís-ti : † 
Pósui adjutórium in po-tén-te : * 
 et exaltávi eléctum de ple-be me-a. 

 Alors vous parlâtes dans une vision à vos saints, 
et vous leur dîtes : J’ai mis mon secours dans un 
homme qui est puissant ; et j’ai élevé celui que 
j’ai choisi du milieu de mon peuple. 

Invéni David, ser-vum me-um : * 
 óleo sancto meo un-xi e-um. 

 J’ai trouvé David, mon serviteur, et je l’ai oint 
de mon huile sainte. 

Manus enim mea auxiliábi-tur e-i : * 
 et brácchium meum confor-tá-bit e-um. 

 Car ma main l’assistera, et mon bras le fortifie-
ra. 

Nihil profíciet inimícus in e-o, * 
 et fílius iniquitátis non appónet no-cé-re 
e-i. 

 L’ennemi ne pourra prévaloir sur lui ; et le mé-
chant ne pourra lui nuire. 

Et concídam a fácie ipsíus inimí-cos e-jus :  
  et odiéntes eum in fu-gam con-vér-tam. 

 Je taillerai en pièces à sa vue ses ennemis, et je 
ferai prendre la fuite à ceux qui le haïssent. 

Et véritas mea, et misericórdia mea cum ip-
so : * 
 et in nómine meo exaltábitur cor-nu e-
jus. 

 Ma miséricorde et ma vérité seront toujours avec 
lui, et il sera élevé en puissance par mon nom. 



Et ponam in mari ma-num e-jus :  
  et in flumínibus déx-te-ram e-jus. 

 Et j’étendrai la puissance de sa main sur la mer, 
et de sa droite sur les fleuves. 

Ipse invocábit me : Pater me-us es tu : * 
 Deus meus, et suscéptor sa-lú-tis me-æ. 

 Il m’invoquera : Vous êtes mon Père, mon Dieu, 
et l’auteur de mon salut. 

Et ego primogénitum po-nam il-lum * 
 excélsum præ ré-gi-bus ter-ræ. 

 Je l’établirai le premier-né, et je relèverai au-
dessus des rois de la terre. 

In ætérnum servábo illi misericórdi-am me-
am : * 
 et testaméntum meum fi-dé-le ip-si. 

 Je lui conserverai éternellement ma miséricorde, 
et l’alliance que j’ai faite avec lui sera invio-
lable. 

Et ponam in sǽculum sǽculi se-men e-jus : 
* 
 et thronum ejus sicut di-es cæ-li. 

 Et je ferai subsister sa race dans tous les siècles, 
et son trône autant que les cieux. 

Si autem derelíquerint fílii ejus le-gem me-
am : * 
 et in judíciis meis non am-bu-lá-verint : 

 Si ses enfants abandonnent ma loi, et s’ils ne 
marchent point dans mes préceptes ; 

Si justítias meas pro-fa-ná-verint : * 
 et mandáta mea non cus-to-dí-erint : 

 S’ils violent la justice de mes ordonnances, et 
s’ils ne gardent point mes commandements ; 

Visitábo in virga iniquitátes e-ó-rum : * 
 et in verbéribus pec-cá-ta e-ó-rum. 

 Je visiterai avec la verge leurs iniquités, et je 
punirai leurs péchés par des plaies différentes. 

Misericórdiam autem meam non dispérgam 
ab e-o : * 
 neque nocébo in veri-tá-te me-a : 

 Mais je ne retirerai point de dessus lui ma misé-
ricorde, et je ne manquerai point à la vérité. 

Neque profanábo testamén-tum me-um : * 
 et quæ procédunt de lábiis meis, non fá-
ci-am ír-rita. 

 Je ne violerai point mon alliance ; et je ne ren-
drai point inutiles les paroles qui sont sorties de 
mes lèvres. 

Semel jurávi in sancto meo : Si Da-vid mén-
tiar : * 
 semen ejus in ætér-num ma-né-bit. 

 J’ai fait à David un serment irrévocable par mon 
saint ; et je ne lui mentirai point : que sa race 
demeurera éternellement. 

Et thronus ejus sicut sol in conspéctu me-o, 
† 
et sicut luna perfécta in æ-tér-num : * 
 et testis in cæ-lo fi-dé-lis. 

 Et son trône sera éternel en ma présence comme 
le soleil ; comme la lune qui est pleine, et dans le 
ciel le témoin fidèle. 

Tu vero repulísti et des-pe-xís-ti : * 
 distulísti Chris-tum tu-um. 

 Cependant vous avez rejeté et méprisé ; vous 
avez éloigné de vous votre Christ. 

Evertísti testaméntum ser-vi tu-i : * 
 profanásti in terra Sanctuá-ri-um e-jus. 

 Vous avez renversé l’alliance que vous avez faite 
avec votre serviteur ; et vous avez jeté par terre 
comme une chose profane ses sanctuaires. 

Destruxísti omnes se-pes e-jus : * 
 posuísti firmaméntum e-jus for-mí-
dinem. 

 Vous avez détruit toutes les haies qui 
l’environnaient ; vous avez rempli de frayeur ses 
forteresses. 

Diripuérunt eum omnes transeún-tes vi-am : 
* 
 factus est oppróbrium vi-cí-nis su-is. 

 Tous ceux qui passaient dans le chemin l’ont 
pillé ; et il est devenu en opprobre à ses voisins. 

Exaltásti déxteram depriménti-um e-um : * 
 lætificásti omnes ini-mí-cos e-jus. 

 Vous avez relevé la main de ceux qui travail-
laient à l’accabler ; vous avez rempli de joie 



tous ses ennemis. 

Avertísti adjutórium gládi-i e-jus : * 
 et non es auxiliátus e-i in bel-lo. 

 Vous avez ôté toute la force à son épée, et ne 
l’avez point secouru durant la guerre. 

Destruxísti eum ab emunda-ti-ó-ne : * 
 et sedem ejus in terram col-li-sís-ti. 

 Vous l’avez dépouillé de tout son éclat, et vous 
avez brisé son trône contre la terre. 

Minorásti dies témpo-ris e-jus : * 
 perfudísti eum con-fu-si-ó-ne. 

 Vous avez abrégé les jours de son règne, vous 
l’avez couvert de confusion. 

Úsquequo, Dómine, avértis in fi-nem : * 
 exardéscet sicut ignis i-ra tu-a ? 

 Jusques à quand, Seigneur ! vous détournerez-
vous toujours ? votre colère s’embrasera-t-elle 
comme un feu ? 

Memoráre quæ mea sub-stán-tia : * 
 numquid enim vane constituísti omnes 
fí-li-os hó-minum ? 

 Souvenez-vous combien c’est peu de chose que 
ma vie : car est-ce en vain que vous avez créé 
tous les enfants des hommes ? 

Quis est homo, qui vivet, et non vidé-bit 
mor-tem : * 
 éruet ánimam suam de ma-nu ín-feri ? 

 Qui est l’homme qui pourra vivre sans voir la 
mort ? qui retirera son âme de la puissance de 
l’enfer ? 

Ubi sunt misericórdiæ tuæ antí-quæ, Dó-
mine, * 
 sicut jurásti David in veri-tá-te tu-a ? 

 Où sont, Seigneur ! vos anciennes miséricordes 
que vous avez promises à David avec serment, et 
en vérité ? 

Memor esto, Dómine, oppróbrii servórum 
tu-ó-rum * 
 quod contínui in sinu meo mul-tá-rum 
gén-tium. 

 Souvenez-vous, Seigneur ! de l’opprobre que vos 
serviteurs ont souffert de la part de plusieurs 
nations, et que j’ai tenu comme renfermé dans 
mon sein ; 

Quod exprobravérunt inimíci tu-i, Dó-mine, 
* 
 quod exprobravérunt commutatiónem 
Chris-ti tu-i. 

 Du reproche de vos ennemis, de ce reproche 
qu’ils ont fait, Seigneur ! que vous avez changé à 
l’égard de votre Christ. 

Benedíctus Dóminus in æ-tér-num : * 
 fi-at, fi-at. 

 Que le Seigneur soit béni éternellement ! que 
cela soit ainsi ! que cela soit ainsi ! 

Glória Patri, et Fí-lio, * 
 et Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 et in sǽcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, & dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 

Ant. Il m’invoquera, alléluia; vous êtes mon Père, alléluia. (Psaume LXXXVIII, 27) 



PSAUME XCV – CANTATE DOMINO – IVEME TON 

 
Ant. Que se réjouissent les cieux, & qu'exulte la terre devant la face du Seigneur, à cause qu'il 

vient. 
(Psaume XCV, 8 & 12) 

 
Chantez au Seigneur un cantique nouveau : chantez au Seigneur, toute la terre. 

Cantáte Dómino, et benedícite nó-mi-ni e-
jus : * 
annuntiáte de die in diem sa-lu-tá-re e-jus. 

 Chantez au Seigneur, et bénissez son nom : an-
noncez dans toute la suite des jours son assis-
tance salutaire. 

Annuntiáte inter gentes gló-ri-am e-jus, * 
 in ómnibus pópulis mira-bí-li-a e-jus. 

 Annoncez sa gloire parmi les nations, ses mer-
veilles au milieu de tous les peuples. 

Quóniam magnus Dóminus, et laudá-bi-lis 
ni-mis : * 
 terríbilis est su-per om-nes de-os. 

 Car le Seigneur est grand, et infiniment louable : 
il est plus redoutable que tous les dieux. 

Quóniam omnes dii génti-um dæ-mó-nia : * 
 Dóminus au-tem cæ-los fe-cit. 

 Car tous les dieux des nations sont des démons ; 
mais le Seigneur est le créateur des cieux. 

Conféssio, et pulchritúdo in cons-péc-tu e-
jus : * 
 sanctimónia et magnificéntia in sanctifi-
ca-ti-ó-ne e-jus. 

 Il ne voit devant lui que gloire et que sujets de 
louanges : la sainteté et la magnificence éclatent 
dans son saint lieu. 

Afférte Dómino, pátriæ gén-tium, † 
afférte Dómino glóriam et ho-nó-rem : * 
 afférte Dómino glóriam nó-mi-ni e-jus. 

 Venez, ô nations différentes ! apporter au Sei-
gneur, offrir au Seigneur l’honneur et la gloire, 
offrir au Seigneur la gloire due à son nom. 

Tóllite hóstias, et introíte in á-tri-a e-jus : * 
 adoráte Dóminum in átri-o sanc-to e-jus. 

 Prenez des victimes, et entrez dans sa maison : 
adorez le Seigneur à l’entrée de son saint taber-
nacle. 



Commoveátur a fácie ejus uni-vér-sa ter-ra : 
* 
 dícite in géntibus quia Dó-mi-nus re-
gná-vit. 

 Que toute la terre tremble devant sa face : dites 
parmi les nations, Que le Seigneur a établi son 
règne. 

Etenim corréxit orbem terræ qui non com-
mo-vé-bitur : * 
 judicábit pópulos in æ-qui-tá-te. 

 Car il a affermi toute la terre, qui ne sera point 
ébranlée ; il jugera les peuples selon l’équité. 

Læténtur cæli, et exsúltet ter-ra : † 
commoveátur mare, et pleni-tú-do e-jus : * 
 gaudébunt campi, et ómni-a quæ in e-is 
sunt. 

 Que se réjouissent les cieux, & qu'exulte la 
terre : que la mer avec ce qui la remplit en soit 
toute émue : les campagnes ressentiront cette 
joie, aussi bien que tout ce qu’elles contiennent. 

Tunc exsultábunt ómnia ligna silvárum a 
fácie Dómini, qui-a ve-nit : * 
 quóniam venit ju-di-cá-re ter-ram. 

 Tous les arbres des forêts tressailliront 
d’allégresse, devant la face du Seigneur ; à 
cause qu’il vient, à cause qu’il vient juger la 
terre. 

Judicábit orbem terræ in æ-qui-tá-te, * 
 et pópulos in ve-ri-tá-te su-a. 

 Il jugera toute la terre dans l’équité, et les 
peuples selon sa vérité. 

Glória Pa-tri, et Fí-lio, * 
 et Spi-rí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 et in sǽcula sæ-cu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, & dans les siècles des siècles. 
Amen. 

 

Ant. Que se réjouissent les cieux, & qu'exulte la terre devant la face du Seigneur, à cause qu'il 
vient. 

(Psaume XCV, 8 & 12) 

PSAUME XCVII – CANTATE DOMINO – VIEME TON 

 



 

Ant. Le Seigneur a fait connaître, alléluia, son salut, alléluia. (Psaume XCVII, 3) 

 

Chantez au Seigneur un cantique nouveau, car il a opéré des merveilles. 

Salvávit sibi déxte-ra e-jus :  * 
 et brácchium sanc-tum e-jus. 

 C’est par sa droite, c’est par son bras saint qu’il 
a opéré le salut. 

Notum fecit Dóminus salutá-re su-um :  * 
 in conspéctu géntium revelávit justí-ti-
am su-am. 

 Le Seigneur a fait connaître le salut qu’il nous 
réservait ; il a manifesté sa justice aux yeux des 
nations. 

Recordátus est misericórdi-æ su-æ,  * 
 et veritátis suæ dó-mu-i Is-rael. 

 Il s’est souvenu de sa miséricorde, et de la vérité 
des promesses qu’il avait faites à la maison 
d’Israël. 

Vidérunt omnes térmi-ni ter-ræ  * 
 salutáre De-i nos-tri. 

 Toute l’étendue de la terre a vu le salut que 
notre Dieu nous a envoyé. 

Jubiláte Deo, om-nis ter-ra :  * 
 cantáte, et exsultá-te, et psál-lite. 

 Poussez des cris de joie à Dieu, vous tous, habi-
tants de la terre : élevez vos voix, faites entendre 
des chants d’allégresse, et joignez-y le son des 
instruments. 

Psállite Dómino in cíthara, in cíthara et vo-
ce psal-mi :  * 
 in tubis ductílibus, et voce tu-bæ cór-
neæ. 

 Chantez sur la harpe des cantiques au Seigneur ; 
sur la harpe, et sur l’instrument à dix cordes, au 
son des trompettes battues au marteau, et de 
celle qui est faite avec la corne ; 

Jubiláte in conspéctu regis Dó-mini :  † 
moveátur mare, et plenitú-do e-jus : * 
 orbis terrárum, et qui hábi-tant in e-o. 

 Faites retentir de saints transports de joie en 
présence du Seigneur Roi ; que la mer en soit 
émue avec tout ce qui la remplit, toute la terre, et 
ceux qui l’habitent. 

Flúmina plaudent manu, † 
simul montes exsultábunt a conspéc-tu Dó-
mini :  * 
 quóniam venit judi-cá-re ter-ram. 

 Les fleuves frapperont des mains, comme aussi 
les montagnes tressailliront de joie, à la pré-
sence du Seigneur, à cause qu’il vient juger la 
terre. 

Judicábit orbem terrárum in jus-tí-tia,  * 
 et pópulos in æ-qui-tá-te. 

 Il jugera toute la terre selon la justice, et les 
peuples selon l’équité. 

Glória Patri, et Fí-lio, * 
 et Spirí-tu-i Sanc-to. 

 Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit, 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 et in sǽcula sæcu-ló-rum. A-men. 

 Comme il était au commencement, & mainte-
nant, & toujours, & dans les siècles des siècles. 
Amen. 



 

 
Ant. Le Seigneur a fait connaître, alléluia, son salut, alléluia. (Psaume XCVII, 3) 

VERSET – TON DE NOËL 

 
V/. Lui-même m'invoquera, alléluia. 

R/. LC'est vous mon Père, alléluia. (Psaume LXXXVIII, 26) 
 Pater noster. 
V/. Et ne nos indúcas in tentatiónem. 
R/. Sed líbera nos a malo. 

 Notre Père. (la suite en secret). 
Et ne nous laisses pas succomber à la tentation. 
Mais délivrez-nous du mal. 

ABSOLUTION 
Ipsíus píetas et misericórdia nos ádjuvet, qui 
cum Patre et Spíritu Sancto vivit et regnat in 
sǽcula sæculórum. 

 Que nous secoure la piété & la miséricorde de 
Celui qui avec le Père et l’Esprit Saint vit & ré-
gne dans les siècles des siècles. 

R/. Amen.   

SEPTIEME LEÇON LUC II, 1 & HOMELIE DE SAINT GREGOIRE, PAPE 
 (Homilia VIII in Evangelia) 
Les leçons du Troisième nocturne sont chantées sur une cantilène spéciale propre aux matines de Noël. 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Evangélica léctio sit nobis salus et protéctio.  Que la lecture évangélique nous soit salut & 

protection. 
R/. Amen.   

Léctio sancti Evangélii secúndum Lucam.  Lecture du saint Évangile selon Luc. 

In illo témpore : Exiit edíctum a Cǽsare 
Augústo, ut describerétur univérsus orbis. 
Et réliqua. 

 En ce temps-là : Un édit de César Auguste fut 
publié, pour le recensement de toute la terre. Et 
le reste. 



Homilía sancti Gregórii Papæ.  Homélie de saint Grégoire, Pape. 

Quia, largiénte Dómino, Missárum solémnia 
ter hódie celebratúri sumus, loqui diu de 
evangélica lectióne non póssumus : sed nos 
áliquid vel bréviter dícere, Redemptóris 
nostri Natívitas ipsa compéllit. 

 Comme nous avons aujourd’hui, grâce à la bon-
té du Seigneur, à célébrer trois fois les solennels 
mystères de la Messe, nous ne pouvons vous 
parler longtemps de la lecture de l’Évangile ; 
mais nous devons au moins en dire brièvement 
quelque chose : la nativité de notre Rédempteur 
nous y oblige. 

Quid est enim, quod nascitúro Dómino 
mundus descríbitur, nisi hoc, quod apérte 
monstrátur, quia ille apparébat in carne, qui 
eléctos suos adscríberet in æternitáte ? 

 Pourquoi donc, au moment de la naissance du 
Seigneur, ce dénombrement du monde, si ce 
n’est pour nous faire comprendre que dans la 
chair, apparaissait celui qui devait enregistrer 
les élus dans l’éternité ? 

Quo contra de réprobis per prophétam díci-
tur : Deleántur de libro vivéntium, et cum 
justis non scribántur.  

 D’autre part le Prophète dit des réprouvés : 
« Qu’ils soient rayés du livre des vivants, et ne 
soient point inscrits avec les justes. » 

Qui bene étiam in Béthlehem náscitur :  
Béthlehem quippe domus panis inter-
pretátur. 

 De plus, il convient que le Seigneur naisse à 
Bethléem, d’autant que Bethléem est interprété, 
Maison du Pain. 

Ipse namque est, qui ait : Ego sum panis 
vivus, qui de cælo descéndi. 

 Et en effet, c’est lui qui a dit : « Je suis le Pain 
vivant, descendu du ciel. » 

Locus ergo, in quo Dóminus náscitur, do-
mus panis ántea vocátus est ; quia futúrum 
profécto erat, ut ille ibi per matériam carnis 
apparéret, qui electórum mentes intérna 
satietáte refíceret.  

 Ainsi, le lieu où naît le Seigneur a été aupara-
vant appelé Maison du Pain, parce que là devait 
apparaître dans la chair celui qui, un jour, ras-
sasierait intérieurement les âmes de ses élus. 

Qui non in paréntum domo, sed in via násci-
tur : ut profécto osténderet, quia per huma-
nitátem suam, quam assúmpserat, quasi in 
aliéno nascebátur. 

 Il naît hors de la maison de ses parents, en un 
voyage, pour montrer qu’en prenant l’humanité, 
il naissait comme en un lieu étranger. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

SEPTIEME REPONS VIIEME TON 

R/. Beáta víscera Maríæ Vírginis, quæ por-
tavérunt ætérni Patris Fílium : et beáta úbe-
ra, quæ lactavérunt Christum Dóminum : * 
Qui hódie pro salúte mundi de Vírgine nasci 
dignátus est. 

 R/.	Heureuses les entrailles de la Vierge Marie, 
qui ont porté le Fils du Père éternel, et heu-
reuses les mamelles qui ont allaité le Christ 
Seigneur : * Qui aujourd’hui, pour le salut du 
monde, daigne naître d’une Vierge. 

V/. Dies sanctificátus illúxit nobis: veníte, 
gentes, et adoráte Dóminum. 

 V/.	C’est un jour vraiment saint qui brille pour 
nous : venez, Nations, et adorez le Seigneur. 

 



HUITIEME LEÇON LUC II, 15 & HOMELIE DE SAINT AMBROISE, EVEQUE 
 (Lib. II in cap. II. Lucæ, circa medium) 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Per evangélica dicta deleántur nostra delíc-
ta. 

 Que par paroles évangéliques dites soient effa-
cés nos délits. 

R/. Amen.   

Léctio sancti Evangélii secúndum Lucam.  Lecture du saint Évangile selon Luc. 

In illo témpore : Pastóres loquebántur ad 
ínvicem: Transeámus usque Béthlehem, et 
videámus hoc verbum, quod factum est, 
quod Dóminus osténdit nobis. Et réliqua. 

 En ce temps-là : les bergers se dirent entre eux : 
« Passons donc jusqu’à Bethléem, et voyons cet 
événement qui est arrivé, et que le Seigneur 
nous a fait connaître. ». Et le reste. 

Homilía sancti Ambrósii Epíscopi.  Homélie de saint Ambroise, Evêque. 

Vidéte Ecclésiæ surgéntis exórdium : Chris-
tus náscitur, et pastóres vigiláre cœpérunt ; 
qui géntium greges, pécudum modo ante 
vivéntes, in caulam Dómini congregárent, 
ne quos spiritálium bestiárum per offúsas 
nóctium ténebras pateréntur incúrsus. 

 Considérez les commencements de l’Église 
naissante : le Christ naît, et déjà les pasteurs 
veillent, comme pour rassembler dans le bercail 
du Seigneur les nations qui, jusque-là, vivaient 
comme des brutes, afin de les garantir, au mi-
lieu des ombres de la nuit, de l’incursion de 
bêtes spirituelles. 

Et bene pastóres vígilant, quos bonus pastor 
infórmat. 

 Il est juste que les pasteurs veillent, étant ins-
truits par le bon Pasteur. 

Grex ígitur pópulus, nox sǽculum, pastóres 
sunt sacerdótes. 

 Ainsi le troupeau, c’est le peuple ; la nuit, c’est 
le monde ; les bergers sont les prêtres. 

Aut fortásse étiam ille sit pastor, cui díci-
tur : Esto vígilans, et confírma.  

 Sans doute, il faut bien qu’il soit pasteur, celui 
auquel on a dit : « Sois vigilant, et confirme les 
autres. » 

Quia non solum epíscopos ad tuéndum gre-
gem Dóminus ordinávit, sed étiam Angelos 
destinávit. 

 Mais le Seigneur n’a pas seulement établi les 
Évêques pour défendre le troupeau, il y a en-
core destiné ses Anges. 

Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

HUITIEME REPONS VIIEME TON - JEAN I, 1-3 

R/. In princípio * erat verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum : * 
Hoc erat in princípio apud Deum. 

 R/. Au commencement était le Verbe, & le Verbe 
était auprès de Dieu, & le Verbe était Dieu ; * Il 
était au commencement auprès de Dieu 

V/. Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil. 

 V/. Tout a été fait par lui, et rien n'a été fait sans 
lui. 

 



NEUVIEME LEÇON JEAN I, 1 & HOMELIE DE SAINT AUGUSTIN, EVEQUE 
 (Tract. I in Joann., circa medium) 

Jube, domne, benedícere.  Veuillez, Monsieur, bénir. 
Verba sancti Evangélii dóceat nos Christus 
Fílius Dei 

 Que le Christ Fils de Dieu nous enseigne 
les paroles du saint Evangile. 

R/. Amen.   

Léctio sancti Evangélii secúndum Joánnem.  Lecture du saint Évangile selon Jean. 

In princípio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. Et réli-
qua. 

 Au commencement était le Verbe, et le Verbe 
était en Dieu, et le Verbe était Dieu. Et le reste. 

Homilía sancti Augustíni Epíscopi.  Homélie de saint Augustin, Evêque. 
Ne vile áliquid putáres quale consuevísti 
cogitáre, cum verba humána soléres audíre, 
audi quid cógites : Deus erat Verbum. 

 Afin que vous n’ayez pas du Verbe une idée 
basse, comme s’il s’agissait de paroles hu-
maines, écoutez ce qu’il faut en penser : « Le 
Verbe était Dieu. » 

Exeat nunc néscio quis infidélis Ariánus, et 
dicat quia Verbum Dei factum est. 

 Vienne donc je ne sais quel infidèle Arien nous 
dire : « Le Verbe de Dieu a été fait. » 

Quómodo potest fíeri, ut Verbum Dei fac-
tum sit, quando Deus per Verbum fecit óm-
nia? 

 Comment se peut-il que le Verbe de Dieu ait été 
fait, puisque Dieu a, par le Verbe, fait toutes 
choses ? 

Si et Verbum Dei ipsum factum est : per 
quod áliud verbum factum est ? 

 Si le Verbe de Dieu, lui aussi, a été fait, par 
quel autre verbe a-t-il été fait ? 

Si hoc dicis, quia hoc est verbum Verbi, per 
quod factum est illud ; ipsum dico ego úni-
cum Fílium Dei. 

 Peut-être direz-vous qu’il a été fait par un verbe 
du Verbe : mais je réponds, moi, que le Verbe 
est l’unique Fils de Dieu. 

Si autem non dicis verbum Verbi, concéde 
non factum, per quod facta sunt ómnia. 

 Si vous n’admettez point un verbe du Verbe, 
accordez donc qu’il n’a point été fait, celui par 
qui tout a été fait. 

Non enim per seípsum fíeri pótuit, per quod 
facta sunt ómnia. 

 Car il n’a pu se faire lui-même, celui par qui 
tout a été fait. 

Crede ergo Evangelístæ.  Croyez-en donc l’Évangéliste. 
Tu autem, Dómine, miserére nobis.  Et vous, Seigneur, ayez pitié de nous. 

R/. Deo grátias.  Rendons grâces à Dieu. 

NEUVIEME REPONS VIIEME TON - JEAN I, 14 & 1 

R/.	Verbum * caro factum est, et habitávit in 
nobis : * Et vídimus glóriam ejus, glóriam 
quasi Unigéniti a Patre, plenum grátiæ et 
veritátis. 

 R/.	Le Verbe s'est fait chair, & il a habité parmi 
nous ; * Et nous avons sa gloire, comme Fils 
unique du Père, plein de grâce et de vérité. 

V/.	Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil. 

 V/.	Tout a été fait par lui, et rien n'a été fait sans 
lui. 

V/.	Glória Patri, & Fílio, & Spirítui Sancto.  V/.	Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-Esprit. 



EVANGILE DE LA GENEALOGIE DU CHRIST SELON MATTHIEU  MATTHIEU I, 1-18 

 
Le Seigneur soit avec vous. R/. Et avec votre esprit. 

Commencement du saint Evangile selon Matthieu. R/. Gloire à vous, Seigneur. 

Liber generatiónis Jesu Christi fílii David, 
fílii Abraham. 

Abraham génuit Isaac. Isaac autem génuit 
Jacob. Jacob autem génuit Judam et fratres 
ejus. Judas autem génuit Phares et Zara de 
Thamar. Phares autem génuit Esrom. Esrom 
autem génuit Aram. Aram autem génuit 
Aminadab. Aminadab autem génuit Naas-
son. Naasson autem génuit Salmon. Salmon 
autem génuit Booz de Rahab. Booz autem 
génuit Obed ex Ruth. Obed autem génuit 
Jesse. Jesse autem génuit David regem. Da-
vid autem rex génuit Salomonem ex ea quæ 
fuit Uriæ. 

Salomon autem génuit Roboam. Roboam 
autem génuit Abiam. Abia autem génuit 
Asa. Asa autem génuit Josaphat. Josaphat 
autem génuit Joram. Joram autem génuit 
Oziam. Ozias autem génuit Joatham. 
Joatham autem génuit Achaz. Achaz autem 
génuit Ezechiam. Ezechias autem génuit 
Manassen. Manasses autem génuit Amon. 
Amon autem génuit Josiam. Josias autem 
génuit Jechoniam et fratres ejus in transmi-
gratióne Babylónis.  
Et post transmigratiónem Babylónis 
Jechonias génuit Salathihel. Salathihel au-
tem génuit Zorobabel. Zorobabel autem 
génuit Abiud. Abiud autem génuit Eliacim. 
Eliacim autem génuit Azor. Azor autem 
génuit Saddoc. Saddoc autem génuit Achim. 
Achim autem génuit Eliud. Eliud autem 

 Livre de la généalogie de Jésus Christ, fils 
de David, fi1s dAbraham. 

Abraham engendra Isaac. Isaac engendra 
Jacob. Jacob engendra Juda et ses frères. 
Juda engendra Pharès et Zara, de Thamar. 
Pharès engendra Esron. Esron engendra 
Aram. Aram engendra Aminadab. Aminadab 
engendra Naasson. Naasson engendra Sal-
mon. Salmon engendra Booz de Rahab. Booz 
engendra Obed, de Ruth. Obed engendra 
Jessé. Jessé engendra le roi David. Le roi 
David engendra Salomon, de la femme 
d’Urie. 
 

Salomon engendra Roboam. Roboam engen-
dra Abia. Abia engendra Asa. Asa engendra 
Josaphat. Josaphat engendra Joram. Joram 
engendra Ozias. Ozias engendra Joatham. 
Joatham engendra Achaz. Achaz engendra 
Ézéchias. Ézéchias engendra Manassé. Ma-
nassé engendra Amon. Amon engendra Jo-
sias. Josias engendra Jéchonias et ses frères, 
au temps de la déportation à Babylone. 
 
 
Et après la déportation à Babylone, Jécho-
nias engendra Salathiel. Salathiel engendra 
Zorobabel. Zorobabel engendra Abioud. 
Abioud engendra Éliakim. Éliakim engendra 
Azor. Azor engendra Sadoc. Sadoc engendra 
Akim. Akim engendra Élioud. Élioud engen-
dra Éléazar. Éléazar engendra Mathan. Ma-



génuit Eleazar. Eleazar autem génuit Mat-
than. Matthan autem génuit Jacob. Jacob 
autem génuit Joseph virum Mariæ, de qua 
natus est Jesus, qui vocátur Christus. 
Omnes ergo generatiónes ab Abraham 
usque ad David, generatiónes quatuórdecim. 
Et a David usque ad transmigratiónem Bab-
ylónis, generatiónes quatuórdecim. Et a 
transmigratióne Babylónis usque ad 
Christum, generatiónes quatuórdecim. 
Christi autem generátio sic erat. Cum esset 
desponsáta mater ejus María Joseph, ánte-
quam convenírent, invénta est in útero ha-
bens de Spíritu sancto. 

than engendra Jacob. Jacob engendra Jo-
seph, l’époux de Marie, de laquelle naquit 
Jésus, que l’on appelle Christ. 

 
Il y a donc en tout, depuis Abraham jusqu’à 
David, quatorze générations ; depuis David 
jusqu’à la déportation à Babylone, quatorze 
générations. Et de la déportation à Babylone 
jusqu’au Christ, quatorze générations. 

 
Or voici comment fut la génération du 
Christ. Alors que sa mère Marie avait épou-
sé Joseph, avant qu’ils eussent été ensemble, 
elle fut enceinte du Saint-Esprit. 

TE DEVM 

 



 

 



 

 



 

 
C’est vous, Dieu, que nous louons, c’est vous, Seigneur, que nous confessons. C’est vous, Père 
éternel, que toute la terre vénère. C’est vous que tous les Anges, c’est vous que les cieux & toutes 
les puissances, c’est vous que les Chérubins & Séraphins, d’une voix incessante proclament : Saint, 
Saint, Saint, le Seigneur Dieu des Armées. Ciel & terre sont pleins de la majesté de votre gloire. 
C’est vous que le glorieux chœur des Apôtres, c’est vous que la vénérable multitude des Prophètes, 
c’est vous que l’éclatante armée des Martyrs loue, c’est vous que par toute la terre la sainte Eglise 
confesse : Père d’immense majesté, vénérant votre véritable & unique Fils, & le Saint-Esprit Para-
clet. C’est vous le roi de gloire, Christ. C’est vous le Fils éternel du Père. C’est vous qui pour libé-
rer & assumer l’homme, n’as pas dédaigné le sein de la Vierge. C’est vous qui, brisant l’aiguillon 
de la mort, avez ouvert aux croyants le Règne des cieux. C’est vous qui trônez à la dextre de Dieu 
dans la gloire du Père. Nous croyons que vous êtes le juge qui doit venir. Aussi nous vous prions 
d’assister vos serviteurs que vous avez rachetés de votre précieux sang. Comptez-nous avec vos 
saints dans la gloire éternelle. Sauvez votre peuple, Seigneur, & bénissez votre héritage. Et condui-
sez-les & élevez-les jusque dans l’éternité. Chaque jour nous vous bénirons, & nous louerons votre 
nom dans les siècles des siècles. Daignez, Seigneur, en ce jour, nous garder sans péchés. Ayez pitié 
de nous, Seigneur, ayez pitié de nous. Que votre miséricorde, Seigneur, soit sur nous, selon 
l’espérance que nous avons mise en vous. En vous, Seigneur, j’ai espéré, je ne serai point confondu 
à jamais. 

ORAISON 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spirítu tuo. 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec votre esprit. 

Orémus.   Prions. 

CONCEDE, quǽsumus, omnípotens Deus : † 
ut nos Unigéniti tui nova per carnem Natívi-
tas líberet ; * quos sub peccáti jugo vetústa 
sérvitus tenet. 

 Accordez, nous vous le demandons, Dieu tout-
puissant, que la nouvelle naissance de votre Fils 
unique en la chair nous rende libres, nous 
qu’une antique servitude tient sous le joug du 
péché. 

Per eúmdem Dóminum nostrum Jesum 
Christum Fílium tuum, † qui tecum vivit & 
regnat in unitáte Spiritus sancti Deus : * per 
ómnia sæcula sæculórum. 

 Par notre même Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils, qui avec vous vit & règne en l’unité du 
Saint Esprit, Dieu pour les siècles des siècles. 

R/. Amen.  R/. Amen. 



CONCLUSION DES MATINES 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spirítu tuo. 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec votre esprit. 

 

L’officiant conclut sur un ton très grave : 

V/. Fidélium ánimæ per misericórdiam Dei 
requiéscant in pace. 

 V/. Que les âmes des fidèles défunts, par la misé-
ricorde de Dieu, reposent en paix. 

R/. Amen.   R/. Amen. 

On récite alors en secret le Pater noster. 

 


